
Budget 2022 - Commentaire politique ECOLO 

Comme chaque année, le menu proposé par le collège est digne de la plus mauvaise des gargotes. 

En apéritif, un budget présenté comme d’habitude avec au moins deux mois de retard. J’entends 

déjà les excuses des cuistots : pas de directeur général, directeur financier malade, la COVID, 

changement d’échevin ou que sais-je encore. 

Bla bla ! Un collège ayant une vision, des projets, ferait en sorte d’utiliser les 12 mois de l’année pour 

mijoter les plats. 

A Berloz : 

• Pas de plan stratégique, pas de vision, pas de projet. Des exemples ? 

• En 2021 : 85.000€ pour un accès poids-lourds à l’école. Soi-disant « urgent » ! Disparu ! 

• 170.000€ pour un terrain. Evaporés ! 

Pour le hors d’œuvre, beaucoup d’immobilisme : 

• la finalisation des travaux de la salle Li Vî Cwarem - construction qui va finir par durer aussi 

longtemps que celle d’une cathédrale - la végétalisation des cimetières, le schéma de 

développement communal, l’isolation acoustique du réfectoire, la réfection des sanitaires et 

j’en passe. Rien ne bouge ! Que font les cuistots ? 

En entrée, vous prendrez une portion de mauvaise gouvernance enrobée d’au moins 250.000 euros 

de dette cachée, et qui se combine à merveille avec l’immobilisme : 

• La mise en conformité de l’installation électrique des bâtiments scolaires - elle aurait dû être 

réalisée au plus tard en 2016. Six ans plus tard : rien ! 

• La mise en conformité de l’installation électrique de la maison communale : même plus au 

budget ! 

Quand il y aura un incendie comme à Corswarem mercredi dernier, il sera trop tard ! 

• Mais aussi la lutte contre les inondations. La brigade en cuisine a répondu : « on y travaille ». 

Ca fait huit ans. Et toujours rien ! 

• Le curage des fossés et des égouts : quand nous avions mis le dossier sur la table, la majorité 

allait justement présenter un point au conseil suivant. Quelle coïncidence, quelle 

coïncidence ! Depuis lors ? Rien ! 

Le collège ne fait rien, excepté faire planer de sérieux risques sur les personnes et sur les biens. 

Pour couronner le tout, un plat de consistance qui s’accorde avec la mauvaise gouvernance : le 

gaspillage : 

• Même pas 30% des investissements financés avec des subventions. Le gibier de la soi-disant 

chasse aux subsides n’est à nouveau pas au menu ! 

• Tout aussi grave ! La facture du schéma de développement communal - Transmise en retard 

à la Région. Conséquence : subvention perdue - 43.000€ dilapidés - Et 43.000€ à payer sur 

fonds propres. Au final : un gaspillage de 86.000€… plus les intérêts ! 



Cette année, l’addition de ce très mauvais repas est réglée par la mobilisation des maigres 

économies. Autrement dit, on puise dans le livret d’épargne pour payer la note du restaurant ! Mais 

comment va-t-on faire quand le livret d’épargne sera vide ? 

Le constat est sans appel : la commune de Berloz est très mal gouvernée. Berloz a les taux 

d’imposition les plus élevés de toute la Wallonie, les infrastructures sont inexistantes, non-conformes 

ou en piteux état, le niveau de service est quasi nul… et le frigo est vide ! 

Le point de bascule où la commune ne sera même plus en mesure d’apporter les fonds nécessaires à 

mobiliser les subventions n’est plus très loin. 

Il est plus que temps que le collège change sa recette. Gaspillage et mauvaise gouvernance, épicés de 

cachotteries, de mauvaise foi, et d’excuses… avec de tels ingrédients, l’indigestion est garantie ! 


